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Introduction

^ L existence de sociétés secrètes constitue un des signes caractéristiques
la quasi-totalité des populations dites primitives. Les sociétés secrètes jouent,
ns ces communautés ethniques, à peu près toujours le même rôle double:

k°cial et religieux. C’est à elles qu’il appartient d’éduquer les nouveaux mem-
de la tribu dans l’observation de la tradition ancestrale; à elles, de les

parer à leur vie familiale et professionnelle. On peut donc voir dans ces
tanisations les principales institutions de l’éducation par la tribu.

Ces groupements ont connu au Gabon une période de plein épanouisse-
. &gt; aujourd’hui considérablement diminué. Parmi celles qui ont encore une

 p 1Vl té, les plus connues chez les Apindji sont : le Mwiri, le Bwiti et le Nyemhé.
ar leurs importantes fonctions, elles pénètrent aussi bien la vie politique que
° c iale et religieuse.

^ En ce qui concerne les sociétés secrètes déjà anéanties, on peut nommer
° n gala, Yasi chez les Galoa et Indo chez les Mpongwe. Ces groupements

 I lent d’ailleurs très proches des sociétés que l’on peut encore rencontrer dans
SA Parages de la rivière Ngounié. Selon Raponda-Walker, ils assumaient les
^es fonctions que Ngil chez les Fang, Ndjobi chez les Ambamba, Omwiri


